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Composition familiale
! On recense une proportion nettement plus
importante qu'ailleurs de foyers comptant 6 per-
sonnes ou plus : près de 9 %, alors que la
moyenne est de 2,4 % à Blois et 1,7 % pour le
Loir-et-Cher. Inversement, la proportion de per-
sonnes seules est plus faible qu'en moyenne.

! Le nombre moyen de personnes par foyer est
de ce fait nettement supérieur aux moyennes de
la ville et du département. Néanmoins, les écarts
entre quartiers sont très élevés.

! 48 % des foyers ne comptent pas d'enfants,
9 % en ont 4 ou plus.

! Un foyer avec enfants sur quatre correspond à
une famille monoparentale.

Position par rapport à l'emploi et aux
revenus
! Plus de la moitié des personnes (hors enfants)
sont en emploi (près des deux-tiers pour les
hommes).

! Parmi les personnes en emploi, 69 % ont un
CDI et 28 % un contrat précaire.

! Plus de 10 % des personnes sont au chômage
(11,6 % pour les hommes). Il y a plus de chô-
meurs parmi les personnes seules que pour
celles vivant en couple.

! 11 % des personnes ont un revenu basé uni-
quement sur les minima sociaux.

Près de 20 % de foyers en difficulté
! 64 % des foyers ont une position stable (au
moins 1 personne en CDI ou à la retraite), 16 %
sont en situation précaire (CDD, intérim) et près
de 19 % sont en grande difficulté (RMI, chô-
mage, handicap…). Parmi ces derniers, on
compte beaucoup de familles nombreuses.

! Les foyers monoparentaux sont le plus souvent
en situation précaire, voire très précaire.

! Dans les familles les plus en difficulté, les
enfants en emploi ont très majoritairement des
contrats précaires.

! Près d'un foyer sur 10 ne peut faire face aux
dépenses de santé.

! Dans 28 % des foyers, une personne au moins
bénéficie de la CMU, soit comme couverture de
base, soit comme mutuelle complémentaire.

Des insatisfactions sur l'environnement
mais beaucoup moins sur les logements
! Plus de la moitié des habitants résident dans
les quartiers nord depuis 10 ans ou plus (un quart
depuis plus de 20 ans).

! 61 % des foyers perçoivent une aide au loge-
ment.

! Près de la moitié des foyers ne sont pas satis-
faits de l'environnement du quartier. Le principal
sujet de mécontentement est l'insécurité (agres-
sions, vandalisme, incivilité, incendies de voitures
et de poubelles, etc.) ; le second est le bruit exté-
rieur, imputable en particulier à la circulation
automobile et aux deux-roues motorisés.

! Les trois quarts des personnes sont en
revanche satisfaites de leur logement. Pour le
quart restant, les motifs d'insatisfaction concer-
nent d'abord la conception et l'agencement du
logement, puis la sécurité à l'entrée des
immeubles, les problèmes d'inadaptation de la
taille par rapport aux besoins.

! Plus la situation des foyers est précaire, plus le
sentiment d'insatisfaction à l'égard de l'environ-
nement ou du logement est grand.

! Les liens de convivialité sont en général assez
forts. Les sentiments semblent néanmoins plus
négatifs sur Nozillette et Croix-Chevalier. 

Une volonté forte de quitter les quar-
tiers nord.
! Plus d'un foyer sur deux accepterait de démé-
nager s'il en avait la possibilité ; cette proportion
est encore plus importante pour les plus défavo-
risés. Le quartier Croix-Chevalier fait l'objet d'un
rejet massif (80 % veulent le quitter). Plus de la
moitié des partants potentiels désireraient rester
dans l'agglomération blésoise.

! 16 % des familles ont déjà fait une demande
de relogement ; la proportion s'élève à 33 %
pour celles en grande difficulté. Dans 40 % des
cas, la demande a abouti (il faut cependant tenir
compte de la date de la demande, parfois très
proche de celle de l'enquête).

SYNTHESE
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Des souhaits pour mieux vivre dans les
quartiers nord
! Des améliorations sont très largement sou-
haitées dans les quartiers : plus de sécurité avant
tout, mais aussi plus d'aires de jeux pour les
enfants, plus d'entretien et d'hygiène (emplace-
ment des containers à revoir, collecte des
ordures, déjections canines…).

! Pour les logements, l'isolation contre le bruit
(double vitrage) apparaît comme la première
priorité. La mise aux normes des sanitaires, des
travaux de sécurisation (portes blindées, digi-
codes à l'entrée des immeubles) et l'entretien
des cages d'escalier sont également jugés
importants. Par ailleurs, il semble qu'un certain
nombre de logements soient jugés à la limite de
l'insalubrité (infiltrations d'eau, fissures, électri-
cité hors normes, etc.).

Des besoins exprimés en matière de
formation
! Dans 13 % des foyers interrogés, une per-
sonne au moins souhaite suivre une formation.
Sa nature est souvent imprécise ; l'informatique
(niveau non précisé) arrive en première place.

! Un besoin d'alphabétisation est ressenti par
5 % des personnes, en particulier des femmes.

Plus d'un foyer sur 5 concerné par la
recherche d'emploi
! Dans 23 % des foyers, une personne au moins
(parent, enfant, autre personne hébergée) est
déclarée comme cherchant un emploi. Cela
représente au total 890 personnes. Parmi elles,
54 % seulement perçoivent l'allocation chômage
(Assedic) et 30 % sont au RMI.

! 786 personnes ont rempli la fiche spécifique1

relative à la recherche d'emploi. 80 % ont déjà
exercé une activité professionnelle. Un quart  ne
sont pas inscrits à l'ANPE.

! Le très faible niveau de formation qui caracté-
rise plus de la moitié des personnes en recherche
(moyenne départementale 30 %) constitue un
handicap important.

! Les métiers recherchés sont en conséquence
souvent peu qualifiés. Exemple : caristes et
manutentionnaires, ouvriers du bâtiment,
ouvriers non qualifiés de l'industrie.

Des freins vers l'emploi
! Parmi les moins de 26 ans, une très grande
part a quitté le système scolaire avant l'âge de
19 ans. Près de 20 % ont abandonné une forma-
tion en cours de route.

! Des problèmes de mobilité se posent puisque
40 % des demandeurs ne possèdent pas le per-
mis de conduire, plus encore pour les femmes.

! Une proportion non négligeable des deman-
deurs a des problèmes de santé parfois lourds ou
de handicap.

! La durée de recherche est le plus souvent très
longue, même si elle est entrecoupée de mis-
sions courtes, de remplacements, etc.

Une recherche active d'emploi
! 30 % des personnes en recherche d'emploi
ont exercé ou exercent encore des " petits bou-
lots " : intérim, remplacements, travaux saison-
niers, pour ne pas décrocher complètement.

! 79 % sont inscrits à l'ANPE, mais plus de la
moitié d'entre eux disent n'avoir reçu aucune
proposition de poste, ce qui traduit une forte
inadéquation entre leur profil et les besoins des
entreprises.

1 - Le questionnaire général était assorti d’une fiche permet
tant de mieux cerner le profil et les caractéristiques des 
personnes en recherche d’emploi.
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PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES
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LA COMPOSITION FAMILIALE
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LA SITUATION DES FOYERS - RÉPARTION EN TROIS GROUPES
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LE LOGEMENT ET L’ENVIRONNEMENT
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L’EMPLOI ET LA FORMATION
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SSYYNNTTHHEESSEE DDEESS PPRRIINNCCIIPPAAUUXX EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTTSS PPAARR GGRROOUUPPEE**

Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Moyenne
Situation Situation Situation

stable précaire difficile

Part du nombre de foyers (%) 64,2 15,9 18,6 100

Part du nombre de personnes (%) 60 17,8 21 100

Part des foyers de 6 personnes ou plus (%) 6,5 11,2 13,6 8,6

Nombre moyen de personnes par foyer 2,6 3,1 3,1 2,8

Part des familles monoparentales dans les foyers
avec enfants (%) 19,1 28,3 45,7 27

Part des personnes (y compris enfants en emploi) 
percevant un salaire ou une retraite (%) 87,3 71,9 6,3 68,1

Part des personnes (y compris enfants au chômage)
percevant l'allocation chômage (%) 2,7 6,9 28 8,5

Part des personnes (y compris enfants concernés) 
bénéficiaires de minima sociaux (%) 2,7 7,6 42,3 11,4

Part des foyers ne pouvant faire face aux dépenses
de santé (%) 5 13 17 9

Part des foyers où au moins une personne bénéficie
de la CMU (%) 12 45 69 28

Part des foyers souhaitant l'aide d'une association 
pour accomplir leurs démarches (%) 9,9 18,5 23,8 13,8

Part des foyers habitant dans les quartiers nord (%)
depuis Moins de 2 ans 9,7 15,7 14,4 11,8

Moins de 10 ans 41,2 53,7 55,7 46,2
Plus de 20 ans 30,7 17,6 14,7 25,4

Part des foyers bénéficiant d'une aide au logement (%) 47,9 79,3 90,8 61

Part des foyers insatisfaits de l'environnement (%) 41,2 48,2 53,6 44,6

Et plaçant en tête les problèmes d'insécurité 37,6 36,5 37 37,3

Part des foyers insatisfaits de leur logement (%) 18,3 30,1 35,9 23,5

Principaux motifs d'insatisfaction sur le logement Conception Conception Conception
Sécurité Taille Taille

Part des foyers souhaitant déménager (%) 46,3 65,4 70,9 63,4

Part des foyers ayant fait une demande de 
déménagement (%) 13,1 20,6 24,4 16,4

Part des foyers où 1 personne au moins souhaite
une formation(%) 7,5 22,9 26,4 13,4

Part des foyers où 1 personne au moins ressent un besoin
d'alphabétisation (%) 3,3 8,1 8,1 7,3

Part des foyers où 1 personne au moins est en recherche
d'emploi (%) 9 29,5 68,3 23,3

Part des demandeurs n'ayant pas le permis de conduire (%) 43,2 35,3 41,5 40,5

Part des demandeurs ayant un niveau de formation
très faible (V bis et VI)      (%) 46,5 43 58,8 51,9

Part des demandeurs inscrits à l'ANPE (%) 74,5 78,8 81,1 78,9

* Pour une définition précise de ces groupes, se rapporter page 21





Répartition ddes ffoyers ppar nnombre
de ppersonnes
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I. LES FAMILLES DES QUARTIERS NORD DE BLOIS

Répartition ddes ffoyers iinterrogés ppar qquartier

Quartier Foyers Personnes Nombre moyen
Nbr. % Nbr. % de personnes

par foyer
Bel-Air 231 7,0 614 6,7 2,6

Croix-Chevalier 940 28,3 2 722 29,6 2,9

Parodi 135 4,1 221 2,4 1,6

Nozillette 305 9,2 877 9,5 2,9

Sarrazines 685 20,6 1 654 18,0 2,4

Sarrazines ou
Nozillette 325 9,8 1 131 12,3 3,5

Non répertorié 700 21,1 1 977 21,5 2,8

TOTAL 3 321 100,0 9 196 100,0 2,8

MMooyyeennnnee BBllooiiss 22,,44

! On recense une proportion nettement plus importante qu'ailleurs de foyers comptant 6 personnes 
ou plus : près de 9 %, alors que la moyenne est de 2,4 % à Blois et 1,7 % pour le Loir-et-Cher. 
Inversement, la proportion de personnes seules est plus faible qu'en moyenne.

! Le nombre moyen de personnes par foyer est de ce fait nettement supérieur aux moyennes de la 
ville et du département. Néanmoins, les écarts entre quartiers sont très élevés.

! 48 % des foyers ne comptent pas d'enfants, 9 % en ont 4 ou plus.

! Un foyer avec enfants sur quatre correspond à une famille monoparentale.

I.1. Composition familiale

Alors que les foyers ccomptant 66 ppersonnes ou
plus ne représentent que 2,4 % du total à Blois et
1,7 % pour l'ensemble du Loir-et-Cher, ils sont
près dde 99 %% ddans lles qquartiers nnord. C'est un
paramètre que chacun connaît intuitivement,
mais une confirmation chiffrée de cette ampleur
constitue une donnée importante dans la com-
préhension des phénomènes propres à ce terri-
toire.

Concomitamment, la part ddes ppersonnes sseules,
traditionnellement élevée dans les centres
urbains, apparaît iici pplus ffaible : 30 % environ (un
peu plus de 1 000 personnes), contre plus de
40 % pour la moyenne de Blois. On compte éga-
lement un quart de foyers composés de 2 per-
sonnes.

Beaucoup plus de familles nombreuses qu’en moyenne

L es entretiens de convivialité menés dans
les quartiers nord de Blois ont permis de

rencontrer 3 3321 ffoyers rreprésentant
9 196 personnes. Parmi ces dernières figu-
rent 4 034 eenfants, soit 44 % de l'ensemble.

Le quartier de résidence2 n'a pas été pris en
compte lors des premiers entretiens ; dans
un peu plus de 20 % des cas, il est inconnu
et un doute subsiste pour un certain nombre
de foyers entre Sarrazines et Nozillette.
Néanmoins, cette information est largement
présente. Son exploitation sera de grande
utilité pour de nombreux paramètres, tant
sur le plan de la perception de l'environne-
ment que de la situation personnelle. Deux
quartiers sont particulièrement représentés,
Croix-Chevalier (un tiers des personnes) et
Sarrazines.

2 - Il s’agit d’un découpage propre à l’enquête ne correspon-
dant pas nécessairement au découpage INSEE.

1 personne
30,2 % 2 personnes

25,2 %

3 personnes
14,8 %4 ou 5 personnes

21,1 %

6 personnes
et plus
8,6 %
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Il résulte de ces éléments que le nombre mmoyen
de ppersonnes ppar ffoyer ss'établit àà 22,8 cce qqui eest
nettement ssupérieur àà lla mmoyenne ddépartemen-
tale ((2,4) eet pplus eencore àà ll'ensemble dde lla vville dde
Blois ((2,2). 

La répartition des foyers suivant la présence d'en-
fants est relativement équilibrée puisque 1 597
(48 %) n'en comptent pas, parmi lesquels
273 couples, et 1 724 (52 %) en ont au moins un.
Signalons que sont comptabilisés les enfants
majeurs hébergés par leurs parents, qu'ils aient

ou non un emploi. Par ailleurs, 94 foyers
accueillent d'autres personnes que les parents et
enfants, pour un total de 121 personnes.

La composition familiale apparaît très différente
suivant les quartiers. Les personnes seules sont
majoritaires à Parodi, qui compte très peu de
foyers avec 3 personnes ou plus. On y compte
d'ailleurs seulement 1,6 personne par ménage.
Cette proportion est en revanche de 2,9 sur
Croix-Chevalier et Nozillette où le nombre de
foyers de taille importante est assez élevé.

Répartition ddes ffoyers ppar nnombre dde
personnes sselon lle qquartier

16

2 enfants
29,4 %

3 enfants
14,8 %

4 enfants ou
plus

7,8 %

1 enfant
47,9 %

Bel Air

Croix-Chevalier

Parodi

Sarrazines

Nozillette

Sarrazines ou Nozillette

Quartier non précisé

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100en %

26,8 17,7 17,331,2 6,9

34,9 13,3 16,130,5 5,3

25,2 16,4 28,923,6 5,9

19,1 13,8 28,620,9 17,5

29,9 17,6 21,022,6 9,0

30,0 14,4 23,022,4 10,2

54,1 5,9 5,934,1

1 2 3 4 ou 5 6 et +

Nombre de personnes

Répartition ddes ffoyers mmonoparentaux
selon lle nnombre dd’enfants

Près de 3 foyers avec enfants sur 10 sont monoparentaux

Les foyers mmonoparentaux sont au nombre de
472. Ils représentent 14 % de l'ensemble des
foyers enquêtés, mais 27 %% dde cceux aayant aau
moins uun eenfant. Ces proportions ssont nnette-
ment pplus éélevées que les moyennes départe-
mentales, respectivement 6,3 % des ménages et
9 % de ceux avec enfants. La plupart comptent
un ou deux enfants, mais 8 % en ont 4 ou plus.

Leur présence est particulièrement marquée
dans les quartiers Croix-Chevalier et Bel-Air où ils
représentent plus d'un tiers des foyers avec
enfant ; elle est encore assez importante aux
Sarrazines. 



Trois enfants sur quatre sont scolarisés

! Plus de la moitié des personnes (hors enfants) sont en emploi (près des deux-tiers pour les hommes).

! Parmi les personnes en emploi, 69 % ont un CDI et 28 % un contrat précaire.

! Plus de 10 % des personnes sont au chômage (11,6 % pour les hommes). Il y a plus de chômeurs 
parmi les personnes seules que pour celles vivant en couple.

! 11 % des personnes ont un revenu basé uniquement sur les minima sociaux.

I.2. Position par rapport à l’emploi et aux revenus

Plus de la motié des personnes ont un emploi

Une mmajorité ddes pparents oou ddes ppersonnes
seules eest een eemploi, en particulier les hommes
(deux sur trois). Les inactifs (retraités ou mères au
foyer) sont également nombreux ; chez les

femmes, cette catégorie est même prééminente.
Plus dde 110 %% ddes ppersonnes ssont aau cchômage,
cette pproportion éétant pplus éélevée eencore cchez
les hhommes.

Observatoire de l’Economie et des Territoires de Loir-et-Cher
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Répartition ddes ffoyers mmonoparentaux sselon lle qquartier

Quartier Nombre Part dans l'ensemble Part dans les foyers Nombre total
des foyers (%) avec enfant (%) de personnes

Bel-Air 42 18,2 35,6 110
Croix-Chevalier 200 21,3 37,5 599
Parodi 2 1,5 11,8 5
Sarrazines 86 12,7 30,5 252
Nozillette 45 14,8 25,7 127
Sarrazines ou Nozillette 54 16,6 25,2 166
Inconnu 43 6,1 11,2 119
Total 472 14,2 27,4 1 378

Sur les 4 034 enfants présents dans les foyers
enquêtés, près des trois quarts sont scolarisés.
Un sur 10 travaille et globalement près de 4 %
sont à la recherche d'un emploi. Il convient de
noter que la situation de 14 % des enfants n'est
pas connue ; pour la plupart, on peut penser qu'il
s'agit des plus jeunes qui ne sont pas encore
d'âge scolaire.

Situation ddes eenfants

Nbr. %

Scolarisés 2 962 73,4
Cherchant un emploi 147 3,6
Ayant un emploi 362 9,0
Total 4 034 100
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Situation pprofessionnelle ddes pparents oou ppersonnes iisolées

Hommes Femmes Ensemble
Situation Nombre % Nombre % Nombre %

En emploi 1 411 64,3 1 163 40,9 2 574 51,1

Retraite ou préretraite 361 16,4 572 20,1 933 18,5

Congé maternité, accident
de travail ou arrêt maladie 14 0,6 37 1,3 51 1,0

Congé parental - - 62 2,2 62 1,2

Mère au foyer - - 656 23,1 656 13,0

Chômage 255 11,6 252 8,9 507 10,1

Invalidité 78 3,6 43 1,5 121 2,4

RMI 20 0,9 18 0,6 38 0,8

Arrêt longue maladie 12 0,5 2 0,1 14 0,3

Etudiant ou stagiaire 13 0,6 23 0,8 36 0,7

Autres cas 32 1,5 15 0,5 47 0,9

Total 2 196 100 2 843 100 5 039 100

Type dde ccontrat ddes ppersonnes een eemploi

Hommes Femmes Ensemble

Type de contrat Nombre % Nombre % Nombre %

CDI 961 71,0 732 66,0 1 693 68,8

CDD 189 14,0 220 19,8 409 16,6

Intérim 143 10,6 79 7,1 222 9,0
CES, CEC,CIE 13 1,0 41 3,7 54 2,2

A son compte 33 2,4 1 0,1 34 1,4

Formation rémunérée 8 0,6 27 2,4 35 1,4

Autre 6 0,4 9 0,8 15 0,6

Non précisé 58 - 56 - 112 -

Total 1 411 100 1 163 100 2 574 100

Parmi lles ppersonnes aayant uun eemploi, pplus dde
deux ssur ttrois oont uun ccontrat àà ddurée iindéter-
minée, un peu plus pour les hommes que pour
les femmes. Un quart ne dispose que d'un contrat
précaire (intérim ou CDD). On note par ailleurs

que plus de 2 % des hommes sont à leur compte.

Au-delà des situations personnelles, c'est celle
des foyers qui est déterminante pour la percep-
tion de leur intégration sociale.

NB : Les pourcentages sont calculés sur les réponses exprimées, hors non précisées



SSiittuuaattiioonn ddeess ppeerrssoonnnneess sseeuulleess 3

Là encore, les personnes en emploi ou à la
retraite sont près de 3 sur 4. Le nnombre dde cchô-
meurs eest een rrevanche iimportant. On remarque
également une pproportion nnon nnégligeable dde
personnes iisolées een ssituation dd'invalidité oou dde
longue mmaladie. 

Situation pprofessionnelle ddes ppersonnes iisolées 

Nombre %
En emploi 720 45,5

Retraite 440 27,8

Chômage 191 12,1

Mère au foyer 103 6,5

Invalidité, arrêt longue maladie 58 3,7

RMI 23 1,5

Autres cas 48 3,0
Total 1 583 100
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Plus de demandeurs d’emploi parmi les personnes seules que chez celles en couple

SSiittuuaattiioonn ddeess ccoouupplleess

Dans lla mmoitié ddes ccas, lles ddeux ppersonnes ddu
couple ssont ssoit een eemploi, ssoit àà lla rretraite. Si
l'on y ajoute ceux où le père travaille et la mère
est au foyer, ce sont 3 foyers sur 4 qui sont
concernés par ces situations. Les ddeux pparents
sont aau cchômage (c'est-à-dire a priori engagés
dans une recherche d'emploi) dans sseulement
2,3 %% ddes ccas. Dans 12 % des couples, les per-
sonnes ne sont ni en emploi, ni en retraite.

Situation pprofessionnelle ddes ccouples

Situation 1ère personne Situation 2ème personne Nombre % Sous total
en %

En emploi

En emploi 593 35,2
Mère au foyer ou retraite 414 24,6
Chômage 123 7,3
Arrêt maladie, maternité 29 1,7
Invalidité, arrêt longue maladie 27 1,6
Autres cas 32 1,9 72,3

Retraite
Retraite 242 14,4
Sans emploi 15 0,9
Autres cas 3 0,2 15,5

Chômage

Chômage 38 2,3
Conjoint au foyer 80 4,8
Congé parental 10 0,6
Autres cas 13 0,8 8,5

Invalidité, arrêt longue maladie Sans emploi 32 1,9
Autres cas 4 0,2 2,1

Mère au foyer Autres cas 18 1,1 1,1
Autres cas Autres cas 11 0,7 0,7

Total 1 684 100 100

La prise en compte des informations croisées à
l'intérieur des foyers permet de mettre en évi-
dence la multitude des situations, qu'il serait
inutile de retranscrire en totalité. Priorité est
donc donnée à celles qui rassemblent le plus
grand nombre de foyers.

3 - Précisons que les parents isolés sont compris dans cette 
catégorie



! 64 % des foyers ont une position stable (au moins 1 personne en CDI ou à la retraite), 16 % sont en
situation précaire (CDD, intérim) et près de 19 % sont en grande difficulté (RMI, chômage, handi-
cap…). Parmi ces derniers, on compte beaucoup de familles nombreuses.

! Les foyers monoparentaux sont le plus souvent en situation précaire, voire très précaire.

! Dans les familles les plus en difficulté, les enfants en emploi ont très majoritairement des contrats 
précaires.

! Près d'un foyer sur 10 ne peut faire face aux dépenses de santé.

! Dans 28 % des foyers, une personne au moins bénéficie de la CMU, soit comme couverture de 
base, soit comme mutuelle complémentaire.
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Les ressources financières des foyers

La caractérisation par la situation professionnelle
est utilement complétée par le type de res-
sources perçues, bien que les rapprochements
soient difficiles à effectuer. En effet, plusieurs per-
sonnes du foyer, y compris des enfants ou des
personnes hébergées, ont pu répondre à la ques-
tion. Ainsi, par exemple, 38 personnes seulement
se sont déclarées bénéficiaires du RMI alors
qu'elles sont au total 283 à percevoir l'allocation.
Globalement, plus des deux tiers des types de

ressources déclarées consistent en un salaire ou
une retraite (moins de 62 % sur Bel-Air et Croix-
Chevalier, près de 85 % sur Sarrazines et Parodi).
Les mminima ssociaux (RMI, AAH, API, ASS) concer-
nent pplus dde 111 %% ddes ppersonnes (13,5 % sur
Croix-Chevalier, 17 % pour ceux dont le quartier
est inconnu) et l'allocation chômage 8,5 %
(11,5 % pour le quartier inconnu, 4,4 % seulement
pour les Sarrazines).

Type dde rressources pperçues ppar lles ppersonnes

Type de ressource Nombre %
Salaire 2 021 50,5
Retraite 701 17,5
ASSEDIC (Allocation chômage) 338 8,5
RMI 283 7,1
Allocations Familiales (sans autre précision) 173 4,3
Allocation Adulte Handicapé 85 2,1
Allocation Parent Isolé 46 1,2
Allocation Spécifique de Solidarité 43 1,1
Pension alimentaire 8 0,2
Autre 302 7,6
Ensemble 4 000 100

I.3. Près de 20 % de foyers en difficulté
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Trois groupes homogènes

A partir des différentes informations, il est apparu
pertinent de faire ressortir des situations
homogènes qui faciliteront l'analyse. Ont été pris
en compte la situation des personnes vis-à-vis de
l'emploi, qui rend compte de leur degré d'insertion
sociale, et des revenus, qui indiquent leur degré
d'autonomie financière, ainsi que la nature du
contrat de travail. Sur cette base, trois groupes ont
été constitués :

groupe 11 ((situation sstable) : ffoyers ddont aau 
moins 11 ddes pparents, oou lla ppersonne iisolée, 
dispose dd'un eemploi ffixe ((CDI) oou dd'une rretraite ;;

groupe 22 ((situation pprécaire) : ffoyers ddont aau 
moins 11 ddes pparents, oou lla ppersonne iisolée, ddis-
pose dd'un eemploi pprécaire ((CDD oou iintérim),
l'autre éétant ssans eemploi ffixe ;;

groupe 33 ((situation ddifficile) : ffoyers ddans lles
quels lla ppersonne iisolée oou lles pparents ssont een
situation ddifficile ((chômage, RRMI, hhandicap, 
longue mmaladie).

Les foyers non classés dans les trois groupes précé-
dents faute de renseignements suffisants consti-
tuent un quatrième groupe.

Cette typologie va permettre de caractériser plus
rapidement et plus précisément l'ensemble des
situations au regard des autres éléments recueillis
au cours des entretiens, notamment les attentes et
les besoins exprimés en matière d'emploi et de for-
mation ainsi que dans le domaine du logement et
de l'environnement des quartiers, la couverture
santé, etc. Dans la mesure où la mention figurera et
apparaîtra pertinente, le quartier de résidence,
autre élément important, sera pris en compte.
L'objectif est de faire émerger les cas des per-
sonnes ayant le plus besoin de soutien sur les diffé-
rents points abordés. Dans cette optique, un éclai-
rage particulier sera apporté sur les familles
monoparentales.

Plus de 2 personnes sur 10 en situation difficile

Répartition ppar ggroupe 
des ffoyers eet ddu nnombre dde ppersonnes

Foyers Personnes
Groupe Nombre % Nombre %
1 2 133 64,2 5 515 60,0
2 529 15,9 1 638 17,8
3 618 18,6 1 933 21,0
4 41 1,2 110 1,2
Total 3 321 100 9 196 100

Le groupe 1 (personnes en situation stable) ras-
semble en moyenne près de 2 foyers sur 3 et
60 % des personnes. Il est particulièrement
représenté dans les quartiers Sarrazines et
Parodi. Le ggroupe 33 ((personnes een ssituation ddiffi-
cile) eest rrelativement ffourni, aavec 221 %% ddes pper-
sonnes ppour uun ppeu mmoins dde 22 ffoyers ssur 110.
Son poids est supérieur sur Croix-Chevalier. Ce
quartier compte également une assez forte pro-
portion de foyers du groupe 2 ; celui-ci repré-
sente dans l'ensemble 15 % des foyers.

Répartition ddes ffoyers ppar ggroupe sselon lle qquartier 

Bel Air

Croix-Chevalier

Parodi

Sarrazines

Nozillette
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Plus d'un tiers des foyers en grande difficulté correspondent à des familles nombreuses

La composition familiale est sensiblement diffé-
rente selon les groupes. Les ffoyers ccomprenant
6 personnes oou pplus ssont pproportionnellement
plus nnombreux ddans lle ggroupe 33, ccelui ooù lles ddif-
ficultés dde vvie ssont iimportantes. Dans l'ensemble
d'ailleurs, la taille des foyers est plus élevée dans
les groupes 2 et 3, où plus d'un tiers d'entre eux

comptent au moins 4 personnes, que dans le pre-
mier (situation stable). Une partie de cet écart
provient du fait que les retraités, qui sont assez
souvent des femmes seules, sont dans le
groupe 1. Mais il semble également qu'il existe
une corrélation entre la taille de la famille et des
conditions de vie précaires.

Répartition ddes ffoyers ppar ttaille sselon lle ggroupe

Groupes Total
Nombre de personnes 1 2 3 4

par foyer Nb % Nb % Nb % Nb % Nb %

1 692 32,4 126 23,8 166 26,9 20 48,8 1 004 30,2
2 597 28,0 103 19,5 132 21,4 4 9,8 836 25,2
3 291 13,6 107 20,2 93 15,0 2 4,9 493 14,8
4 ou 5 414 19,4 134 25,3 143 23,1 11 26,8 702 21,1
6 et plus 139 6,5 59 11,2 84 13,6 4 9,8 286 8,6
Total 2 133 100 529 100 618 100 41 100 3 321 100
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Les foyers monoparentaux sont le plus souvent en situation précaire

La précarité des parents semble rejaillir sur les enfants en emploi

Près d'un foyer sur 10 ne peut faire face aux dépenses de santé

La typologie par groupes permet de visualiser
rapidement la situation des familles mmonoparen-
tales. Dans 66 ccas ssur 110, eelles ssont ddans lla ppréca-
rité, vvoire een ggrande ddifficulté. Les foyers comp-
tant le plus grand nombre de personnes sont de
surcroît dans le groupe 3, qui rassemble ainsi
42 % de la population de ces familles.

Foyers Personnes

Groupe Nombre % Nombre %

1 184 39,0 487 35,3
2 97 20,6 278 20,2
3 184 39,0 582 42,2
4 7 1,5 31 2,2

Ensemble 472 100 1 378 100

Des enfants sont en emploi dans 7,5 % des
foyers en moyenne ; cette proportion augmente
avec le degré de précarité. On peut émettre l'hy-
pothèse que dans le groupe 3, où près de 10 %
des enfants présents travaillent, ceux-ci restent
pour subvenir aux besoins de la famille.

De surcroît, le phénomène de "reproduction"
des situations d'une génération à l'autre, décrit
par les sociologues, se trouve ici confirmé. En
effet, dans le groupe 3, un tiers seulement des
enfants en emploi bénéficient d'un CDI, contre la
moitié dans le premier. C'est cependant dans le
deuxième que le poids des contrats précaires est
le plus lourd, représentant les deux-tiers4.

Groupes Nombre de foyers Part sur le total
concernés des foyers (%)

1 147 6,9
2 40 7,6
3 59 9,5
4 2 4,9

Ensemble 248 7,5

4 - Dans plusieurs cas, il y a plusieurs enfants d’un même 
foyer en emploi.

Répartition ppar ttype dde ccontrat ddes eenfants een eemploi sselon lle ggroupe

Groupes
1 2 3

Type de contrat Nombre % Nombre % Nombre %
CDI 93 50,0 14 25,9 27 33,8
CDD 45 24,2 19 35,2 15 18,8
Intérim 36 19,4 17 31,5 30 37,5
Apprenti 6 3,2 3 5,6 2 2,5
Autres ou non précisé 6 3,2 1 1,9 6 7,5
Total 186 100 54 100 80 100

En moyenne, un ppeu mmoins dde 99 %% ddes mménages
interrogés oont ddéclaré aavoir ddes ddifficultés àà ffaire
face aaux ddépenses dde ssanté dde lla ffamille. Cette
proportion est logiquement croissante avec le
degré de précarité de la situation. Ainsi, moins de
5 % sont dans ce cas dans le groupe 1, mais trois
fois plus dans le groupe 3 (17 %) et 13 % dans le
deuxième. Les familles monoparentales se situent
exactement à la moyenne globale avec 9 %.

Parmi les foyers ayant exprimé ces difficultés
financières face aux problèmes de santé, 6 % ne
bénéficient pas de la couverture maladie univer-
selle (CMU), dont plus de la moitié appartiennent
au groupe 1. On peut légitimement se poser la
question de la connaissance qu'ont ces per-
sonnes de leurs droits en la matière.
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La CCMU cconcerne aau mmoins uune ppersonne ddans
28 %% ddes ffoyers. Les écarts entre les groupes sont
ici très larges, en raison de la façon même dont ils
ont été constitués ; ceci permet d'ailleurs d'é-
prouver la pertinence des critères retenus. Moins
de 12 % des foyers du groupe 1 en bénéficient

(rappelons que la CMU peut intervenir comme
assurance complémentaire seulement), 45 %
dans le groupe 2 et 69 % dans le troisième. Pour
les familles monoparentales, les proportions sont
plus élevées, respectivement 17, 65 et 76 %, la
moyenne s'établissant à 50 %.

I.4. Une vie associative peu intense

Une certaine méconnaissance des associations

Une certaine volonté de s'impliquer davantage

Dans 117 %% sseulement ddes ffoyers, uune ppersonne
au mmoins pparticipe àà lla vvie aassociative. Les moins
impliqués sont ceux du groupe 1 (malgré la pré-
sence des retraités) avec 15 %, tandis que la pro-
portion est proche de 22 % dans le groupe 2 et
de 20 % dans le groupe 3. C'est dans les quartiers
Bel-Air et Sarrazines que l'engagement est le plus
faible (10 %). On peut ajouter que la participation
à plusieurs associations est relativement limitée,
10 % des cas environ.

A ttravers lles aactivités eexercées, oon vvoit aapparaître
un ffort ssentiment dd'appartenance ccommunau-

taire, les associations à caractère ethnique
accueillant près de 30 % des personnes et les
associations féminines 6 % ; ces dernières revê-
tent d'ailleurs souvent une connotation ethnique
(Femmes d'Afrique de l'Ouest par exemple). Le
domaine culturel et artistique attire 15 % des
adeptes et les activités touchant à la société
(logement, consommation, entraide, média-
tion…) presque autant, alors que le sport est à
moins de 12 %. Parmi les autres centres d'intérêt,
on citera l'aide aux handicapés et les actions cari-
tatives.

A ppeine pplus dd'un ffoyer ssur ddeux ddéclare
connaître aau mmoins uune aassociation pprésente ddans
les qquartiers nnord. Ils ne sont que 40 % sur Parodi
et 29 % sur Bel-Air, mais près de 2 sur 3 à Croix-
Chevalier. L'association Tremplin est la plus
connue, citée par plus d'un tiers des personnes.

Viennent ensuite la régie de quartier (un tiers) et
la Maison de Bégon (22 %). Les autres structures
recueillent moins de 10 % des citations, dont
Eclair et le centre Mirabeau (7 à 8 %), EMS et
Femmes ensemble (5 %).

Plus de deux foyers en difficulté sur 10 souhaiteraient une aide extérieure

Parmi ceux qui ne font pas partie d'une associa-
tion, plus de 20 % ont exprimé le désir de prati-
quer une activité commune. Le sport est large-
ment en tête des centres d'intérêt (40 %), devant
les activités culturelles (26 %), éducatives ou

sociales (environ 16 % pour chacune). A noter
qu'un tiers seulement des personnes seraient
intéressées par 2 types différents d'activité ou
plus.

Les démarches de la vie courante posent quel-
quefois problème. En moyenne, 13 %% ddes ffoyers
interrogés ssouhaiteraient êêtre ssoutenus ppar uune
association ppour lles eeffectuer. Mais dans le
groupe 3 des personnes les plus en difficulté,
cette proportion s'élève à 22 % (18 % dans le
groupe 2). Notons de surcroît que parmi ceux qui
n'ont pas exprimé cette attente, un certain
nombre sont déjà aidés, soit par leurs enfants,
soit par un service extérieur (assistantes sociales
par exemple). 

Les questions les plus épineuses pour lesquelles
une aide serait la bienvenue sont celles touchant

les démarches aadministratives (36 % des cita-
tions), y compris dans le domaine juridique ; le
logement (24 %) fait partie également des princi-
pales préoccupations, ainsi que l'emploi (21 %).
La santé et la gestion du budget familial appa-
raissent moins cruciaux. Les remarques complé-
mentaires font apparaître que ces personnes ont
besoin d'être informées sur les droits auxquels
elles peuvent prétendre dans différents domaines
tels que l'allocation logement, d'être dirigées
vers les bonnes structures et accompagnées dans
ces démarches (possibilités de déménagement,
retour à l'emploi, alphabétisation, etc.).

24
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II.1. Des insatisfactions sur l'environnement mais beaucoup moins sur les logements

II. LE LOGEMENT ET L'ENVIRONNEMENT DANS LES QUARTIERS NORD

! Plus de la moitié des habitants résident dans les quartiers nord depuis 10 ans ou plus (un quart 
depuis plus de 20 ans).

! 61 % des foyers perçoivent une aide au logement.

! Près de la moitié des foyers ne sont pas satisfaits de l'environnement du quartier. Le principal sujet
de mécontentement est l'insécurité (agressions, vandalisme, incivilité, incendies de voitures et de 
poubelles, etc.) ; le second est le bruit extérieur, imputable en particulier à la circulation automo-
bile et aux deux-roues motorisés.

! Les trois quarts des personnes sont en revanche satisfaites de leur logement. Pour le quart restant,
les motifs d'insatisfaction concernent d'abord la conception et l'agencement du logement, puis la
sécurité à l'entrée des immeubles, les problèmes d'inadaptation de la taille par rapport aux besoins.

! Plus la situation des foyers est précaire, plus le sentiment d'insatisfaction à l'égard de l'environne-
ment ou du logement est grand.

! Les liens de convivialité sont en général assez forts. Les sentiments semblent néanmoins plus néga-
tifs sur Nozillette et Croix-Chevalier. 

Plus de la moitié des habitants sont présents depuis 10 ans ou plus

En moyenne, plus dde lla mmoitié ddes
foyers hhabitent lles qquartiers nnord dde
Blois ddepuis aau mmoins 110 aans. Ils
sont même un quart à y résider
depuis 20 ans ou plus, démontrant
ainsi une grande stabilité. Un tiers a
une présence comprise entre 2 et
10 ans. Les nnouveaux vvenus ssont
finalement ppeu nnombreux ((12 %%). 

Répartition ddes ffoyers 
selon lla ddurée dd’habitation

Une analyse de cette durée par quartier serait
inévitablement faussée par les dates de construc-
tion qui se sont étalées dans le temps. On peut
néanmoins s'attacher à la proportion des per-
sonnes installées au cours des dix dernières
années. On remarque ainsi que sur Parodi, 20 %
des foyers sont présents depuis moins de deux
ans et 61,5 % depuis moins de dix ans. Ailleurs,
les résultats sont proches de la moyenne, avec
peut-être une rotation légèrement plus élevée sur
Nozillette où 15 % des familles ont emménagé
récemment. 

L'analyse par groupe fait ressortir que les per-
sonnes en situation stable (groupe 1) sont celles
qui sont aussi présentes depuis le plus long
temps (31 % depuis au moins 20 ans). A l'inverse,
les foyers des groupes 2 et 3 habitent majoritai-
rement depuis moins de 10 ans dans ces quar-
tiers, dont environ 15 % depuis moins de 2 ans.

Une corrélation apparaît donc entre stabilité
financière et stabilité dans le logement, les foyers
du groupe 1, parmi lesquels on compte de nom-
breux propriétaires de leur logement étant moins
enclins à bouger. 
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Plus de six foyers sur 10 bénéficient d'une aide au logement

Globalement, 61 %%5 des ffoyers pperçoivent uune
aide aau llogement. Bien évidemment, ce ratio est
différent suivant les groupes. Il atteint ainsi
9 foyers sur 10 dans le groupe 3 et 8 sur 10 dans
le groupe 2. Ils sont minoritaires dans le premier,
mais de peu avec presque 48 % des foyers.

De même, des disparités importantes sont logi-
quement constatées au niveau des quartiers, en
fonction du type de logements qu'ils contien-
nent. Moins de la moitié des foyers bénéficient
d'une aide au logement dans ceux de Parodi et
Bel-Air. Ils sont deux sur trois à Croix-Chevalier et
Nozillette.

Part ddes ffoyers bbénéficiant dd’une
aide aau llogement sselon lle ggroupe

5 - Ce pourcentage est calculé sur un total ne prenant pas 
en compte les informations manquantes
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Part ddes ffoyers bbénéficiant dd’une aaide aau llogement sselon lle ggroupe

Questions dde cconvivialité - mmoyenne ddes ppoints ppar pproposition ((sur 55 ppoints)

Un ensemble de questions a été posé sur la
convivialité au sein du quartier, les liens entre voi-
sins et les possibilités d'entraide. Elles se présen-
taient sous la forme de propositions pour cha-
cune desquelles les personnes avaient le choix
entre cinq possibilités, de " tout à fait d'accord "
à " pas du tout d'accord ". Pour en rendre
compte, une note a été attribuée à chaque possi-
bilité de 1 à 5, du moins positif au plus positif, et
une moyenne arithmétique a été calculée. Toutes
sont au-dessus de 2,5 points, traduisant donc un
sentiment général positif.

Dans l'ensemble, les hhabitants ssont pplutôt aatta-

chés àà lleur llogement, dans lequel ils se sentent
en sécurité. Ils éprouvent également le sentiment
d'être chez eux dans leur quartier. Les vvisites
entre vvoisins ssont aaisées, ddes rrelations aamicales
se ssont mmême nnouées et les bruits de voisinage
n'apparaissent pas comme une gêne importante.
Les réponses sont néanmoins plus mitigées lors-
qu'il s'agit de la possibilité d'évoquer des pro-
blèmes personnels entre voisins. De même, ils
sont assez nombreux à penser qu'ils pourraient
nouer de meilleurs contacts avec leur famille ou
leurs amis s'ils vivaient dans une autre partie de la
ville.

Des sentiments de convivialité plutôt forts
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Ces réponses ont également fait l'objet d'une
exploitation selon le groupe de référence. L'écart
le plus significatif concerne l'attachement au
logement, plus fort pour le groupe 1 (4 points)
que pour les autres (3,5). Les réponses sont en
revanche beaucoup plus dispersées selon les

quartiers. Ainsi, les habitants de Bel-Air estiment
assez nettement que les relations avec leur
famille ou leurs amis seraient plus faciles ailleurs
et que le bruit des voisins est un problème. En
revanche, les possibilités d'emprunt à un voisin
ou les bonnes relations y sont un peu plus faciles
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que dans les autres quartiers. L'attachement au
logement est très fort sur les Sarrazines
(4,3 points) et Parodi, où les propriétaires sont
plus nombreux. Le sentiment de sécurité procuré
par ce logement y est également supérieur à la
moyenne, alors qu'il est plus faible sur Nozillette.

Pour illustrer ces différences de perception dans
les relations au quartier et au voisinage, les gra-
phiques ci-dessous présentent pour chaque pro-

position les écarts avec la moyenne générale. On
remarque ainsi que les sentiments exprimés sont
tous plus positifs sur Parodi ; ils sont très souvent
plus négatifs pour les personnes dont le quartier
n'est pas défini et majoritairement pour les habi-
tants de Croix-Chevalier et Nozillette. A l'intérieur
des quartiers nord, ce sont donc apparemment
ces deux entités (si l'on met à part les foyers non
situés) qui présentent le plus de difficultés de vie.

Bel-AAir Croix- CChevalier
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Légende
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6 : peut emprunter quelque chose à un voisin
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8 : peut parler de ses problèmes avec un voisin
9 : n'aurait pas de meilleurs contacts avec famille et
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La pprincipale ppréoccupation cconcerne lla ddélin-
quance et l'insécurité, termes recouvrant les
agressions, les incendies de voiture ou de pou-
belles, les actes de vandalisme, etc. Elle a été
citée par plus d'un foyer sur trois. Le bbruit, en par-
ticulier celui des véhicules, est éégalement uun ffac-

teur iimportant dde ttrouble. Parmi les autres motifs
non négligeables figurent les problèmes de voisi-
nage, de mentalités, voire de racisme, ainsi que le
manque d'entretien et d'hygiène dans les quar-
tiers, source de pollution visuelle et olfactive. 
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Pour compléter les propositions précédentes, des
questions plus précises ont été posées pour ten-
ter de quantifier les relations humaines au sein
des quartiers. Les salutations sont courantes. En
moyenne, chacun dit bonjour à près de 7 voisins ;
moins nombreux sont ceux avec lesquels ils
conversent (3). En revanche, les vvisites rrégulières
sont rrares (1 voisin maximum). De même les sser-
vices rrendus eentre vvoisins ssont ppeu ffréquents,

mais les colères contre l'un d'entre eux égale-
ment, bien que cela puisse arriver de temps à
autre.

On remarque très peu d'écart dans ces réponses
en fonction du groupe de référence. Ils sont un
peu plus marqués si l'on considère le quartier. Les
salutations sont ainsi plus nombreuses sur Parodi
et moins sur Nozillette. 

Près d'un foyer sur deux n'est pas satisfait de l'environnement…

Globalement, l'environnement ddans lles qquartiers
nord dde BBlois nne pparaît ppas ssatisfaisant àà 445 %% ddes
foyers. LLes ffoyers een ssituation lla pplus pprécaire
(groupe 33) ssont cceux qqui rressentent aavec lla pplus
grande aacuité cces ddésagréments (53 %), tandis
que les plus stables (groupe 1) paraissent moins
gênés. Leurs lieux d'habitation respectifs influent
nécessairement sur cette perception. Ainsi, le
taux d'insatisfaction est proche de 60 % sur Croix-
Chevalier et Nozillette, alors qu'il est inférieur à

25 % sur Sarrazines et Parodi. Il convient de sou-
ligner également que chez lles ffamilles mmonopa-
rentales, lle ttaux dd'insatisfaction aatteint 885 %%, ce
qui est tout à fait considérable. La délinquance et
l'insatisfaction globale sont pour eux des motifs
légèrement plus importants qu'en moyenne. On
remarque que l'insatisfaction est plus grande
chez ceux qui y résident depuis 10 à 20 ans
(48 %), tandis qu'elle est moins forte chez les nou-
veaux venus (35 % seulement).

Degré dd’insatisfaction rrelative àà ll’environnement ppar qquartier
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Principaux mmotifs dd'insatisfaction rrelatifs àà ll'environnement 

Motif d'insatisfaction nb de % Groupe Groupe Groupe
citations 1 2 3

Délinquance, insécurité, dégradations 937 37,3 37,6 36,5 37,0
Bruit 529 21,0 21,7 20,0 20,1
Problèmes de voisinage, mentalités,
racisme 351 14,0 14,8 12,6 12,6

Manque d'entretien, hygiène 288 11,5 11,0 12,1 12,0
Manque d'aires de jeux 88 3,5 3,3 3,3 4,3
Insatisfaction globale 61 2,4 1,6 2,8 4,3
Manque de places de parking 61 2,4 2,8 1,9 1,9
Manque d'espaces verts 47 1,9 1,5 3,5 1,7
Architecture générale du quartier 47 1,9 1,4 3,3 2,1
Manque de commerces de proximité 36 1,4 1,4 1,6 1,5
Manque d'associations, de structures
d'animation 23 0,9 0,9 0,7 1,1

Pour rendre compte des différences d'aspi-
ration entre les quartiers, les écarts à la
moyenne sont là encore la meilleure
méthode. Pour Bel-Air, ils sont infimes. En
revanche, des spécificités apparaissent très
nettement pour les autres. La délinquance
est ainsi puissamment ressentie sur Parodi,
Nozillette et, dans une moindre mesure,
Croix-Chevalier. Inversement, ce motif est

peu évoqué sur l'ensemble " Sarrazines ou
Nozillette " où le manque d'hygiène est une
préoccupation plus importante qu'ailleurs (le
contraire à Parodi) et aux Sarrazines, où le
bruit, mais surtout les problèmes de menta-
lités et de voisinage, sont en revanche forte-
ment ressentis par rapport à la moyenne
générale.

Principaux éécarts àà lla mmoyenne ppour lles mmotifs dd’insatisfaction
relatifs àà ll’environnement ppar qquartier
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Mais plus de 3 foyers sur 4 sont satisfaits de leur logement

Comme pour l'environnement, le calcul des
écarts à la moyenne permet de mettre en évi-
dence les spécificités de chaque quartier. Celui
de Croix-Chevalier, ne présente aucune caracté-
ristique notable. Pour les habitants de Parodi, les
questions de sécurité et de taille non adaptée
prennent une place plus considérable qu'ailleurs,
avec des écarts à la moyenne supérieurs à
20 points. La sécurité préoccupe également ceux
des Sarrazines, où l'électricité ressort comme un
motif d'insatisfaction non négligeable. Ce même
constat peut être fait pour les problèmes de

vétusté et de dégradations des logements néces-
sitant une réhabilitation complète dans deux
quartiers, Bel-Air et Nozillette.

La composition familiale n'influe réellement que
pour quelques motifs. Les foyers les plus étoffés
sont évidemment les plus sensibles à la taille des
logements, mais aussi à l'hygiène et à l'insalu-
brité. Les foyers ne comprenant qu'une ou deux
personnes mettent en avant les problèmes de
sécurisation des habitations.

Plus dde 776 %% ddes ffoyers nn'ont aaucun rreproche àà
formuler ssur lleur llogement propre. Cette
moyenne masque cependant de nombreuses dis-
parités selon le critère d'approche. Ainsi, comme
pour l'environnement, l'insatisfaction croît avec le
degré de difficulté, de 18 % dans le groupe 1 à
36 % dans le groupe 3, soit deux fois plus. Elle va
également croissant avec la composition du foyer,
plus de la moitié de ceux comprenant 7 per-
sonnes ou plus émettant des réserves. On
remarque également que pour les foyers mono-
parentaux, la proportion de satisfaits est un peu
plus faible (70 %), ainsi que pour les personnes
bénéficiant de l'aide aux adultes handicapés
(67 %). Elle est en revanche nettement supérieure
pour les retraités (89 %). 

La pprincipale ccritique eest fformulée àà ll'encontre dde

la cconception mmême ddu llogement et de l'agen-
cement des pièces, qui compliquent la vie quoti-
dienne ; elle est plus vive encore dans le
groupe 2. Vient eensuite lle pproblème dde lla ssécu-
rité ddu llogement (portes blindées, digicode), qui
touche en particulier les ressortissants du premier
groupe pour lesquels elle a autant d'importance
que l'agencement, soit deux fois plus que pour le
groupe 3. La qquestion dde lla ttaille, qui est moins
inhérente au logement lui-même qu'aux possibi-
lités de relogement en fonction de l'évolution de
la famille et de ses capacités financières constitue
également uun ffacteur nnon nnégligeable. Les trois
motifs suivants (nécessité de réfection générale,
hygiène-insalubrité et vétusté) représentent
ensemble plus de 27 % des préoccupations
exprimées. Elles rendent compte d'un besoin réel
de réhabilitation.

Principaux mmotifs dd'insatisfaction rrelatifs aau llogement

Motif d'insatisfaction nb de % Groupe Groupe Groupe
citations 1 2 3

Conception, agencement 288 23,0 21,2 26,6 23,7
Sécurité (portes), gardiennage 212 16,9 21,2 13,1 10,6
Taille non adaptée 198 15,8 14,8 18,4 16,3
Réfection générale 138 11,0 12,2 10,2 9,0
Hygiène, insalubrité 116 9,3 8,5 6,6 13,1
Vétusté, dégradation 90 7,2 7,6 6,6 6,7
Chauffage, isolation thermique 64 5,1 4,0 4,9 8,0
Sanitaires, plomberie 44 3,5 3,1 4,1 3,8
Electricité 25 2,0 1,6 2,5 2,6
Bruit 23 1,8 2,1 1,6 1,6
Autres 54 4,3 3,7 5,3 4,5
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1 : agencement, conception
2 : sécurité, gardiennage
3 : taille non adaptée
4 : réfection générale
5 : hygiène, insalubrité
6 : vétusté, dégradation
7 : chauffage, isolation
8 : électricité
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II.2. Une volonté forte de quitter les quartiers nord

! Plus d'un foyer sur deux accepterait de déménager s'il en avait la possibilité ; cette proportion est 
encore plus importante pour les plus défavorisés. Le quartier Croix-Chevalier fait l'objet d'un rejet 
massif (80 % veulent le quitter). Plus de la moitié des partants potentiels désireraient rester dans 
l'agglomération blésoise.

! 16 % des familles ont déjà fait une demande de relogement ; la proportion s'élève à 33 % pour 
celles en grande difficulté. Dans 40 % des cas, la demande a abouti (il faut cependant tenir compte
de la date de la demande, parfois très proche de celle de l'enquête).
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Si on leur en donnait la possibilité, 54 %% ddes
foyers sseraient pprêts àà qquitter lleur llogement
actuel. Cette proportion est évidemment supé-
rieure pour ceux qui ne sont pas satisfaits de l'en-
vironnement (les trois quarts) et plus encore (83 %)
pour ceux qui émettent des critiques sur leur habi-
tation. Si l'on considère la situation sociale, les
plus eenclins àà ppartir ssont lles ffoyers lles pplus een ddif-
ficulté (groupe 3 : 71 %), alors que dans le
groupe 1 le ratio n'est que de 46 %. 

Ce déménagement éventuel ne pourrait d'ailleurs
se faire qu'avec une aide financière pour 6 foyers
sur 10, et même 7 sur 10 pour ceux du groupe 3.
Parmi les quartiers, celui de Croix-Chevalier fait
l'objet d'un rejet massif (près de 8 foyers sur 10
partiraient s'ils le pouvaient), tandis que les habi-
tants des Sarrazines et à un degré moindre de
Parodi sont profondément attachés à leur loge-
ment.

Plus d'un foyer sur deux accepterait de déménager

Acceptation dd’un ddéménagement sselon lle qquartier

Il convient d'ajouter que parmi ceux qui n'ont pas
émis le désir d'un relogement, un certain nombre
ont des projets à court terme (départ vers une
autre région, construction ou acquisition d'une
maison, etc.), raison pour laquelle ils ont répondu
négativement bien que leur souhait de départ
soit aussi fort. D'autres sont des arrivants récents.
L'âge ou le handicap apparaissent également

dans certains cas comme un frein, alors que le
désir de changement existe. 

On remarque ainsi que 24 % des personnes non
satisfaites de l'environnement ne souhaitent pas
partir et 8 % seulement de celles émettant des
critiques sur leur logement.

Des opinions tranchées sur leur localisation de préférence

Ceux qui ont émis le souhait de partir pouvaient
indiquer leur préférence parmi quatre possibi-
lités, plusieurs réponses étant autorisées : les
quartiers nord, un autre quartier de l'aggloméra-
tion blésoise, une autre commune du Loir-et-Cher

et hors département. Première indication intéres-
sante, le refus total des quartiers nord est
exprimé par 61 % des foyers. Néanmoins, plus de
la moitié des ménages (54 %) souhaitent rester
dans l'agglomération, dont 20 % qui désirent

Ces entretiens ont été conduits dans le cadre du
projet de restructuration des quartiers nord. Un
ensemble de questions portait donc sur les sou-
haits des habitants en matière de relogement
éventuel, sur les démarches qu'ils avaient pu

entreprendre auparavant et leurs attentes en
termes d'amélioration. Deux foyers sur trois ont
eu connaissance du grand projet ville (un peu
moins dans le groupe 3) ; sur Croix-Chevalier,
Nozillette et Parodi, on dépasse les 70 %.
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même ne pas quitter les quartiers nord. Un cer-
tain nombre (17 %) sont prêts à quitter le Loir-et-
Cher et 10 % voudraient se fixer dans une autre
commune du département. Ajoutons que 8 %
seulement n'ont pas d'opinion, soit qu'ils aient
répondu à toutes les propositions, soit qu'ils
n'aient formulé aucun vœu. 

Parmi ceux qui souhaitent déménager, c'est aux
Sarrazines (86 %) et sur Bel-Air (80 %) que ce désir
s'accompagne du plus fort rejet des quartiers
nord ; les candidats ne veulent pas pourtant s'é-
loigner et privilégient le reste de l'agglomération
de Blois.

Répartition ddes ffoyers ssouhaitant ddéménager 
en ffonction dde lleur ddestination dde pprédilection

Acceptent les quartiers nord

Lieu d'habitation souhaité Nombre %
Uniquement dans les quartiers nord 357 19,9
Quartiers nord ou agglomération de Blois 156 8,7
N'importe où 64 3,6
Quartiers nord ou hors agglomération de Blois 38 2,1

Refusent les quartiers nord

Uniquement agglomération blésoise 460 25,6

N'importe où 284 15,8
Pas sur l'agglomération de Blois 219 12,2
Blois ou hors département 32 1,8
Uniquement hors département 107 6,0

Parmi ceux qui se déclarent prêts à déménager,
35 % envisageraient une acquisition. Dans le
groupe 3, ce pourcentage est naturellement plus
faible (25 %), mais il est loin d'être négligeable. La

maison individuelle représente un idéal qui ne
paraît pas hors de portée pour bon nombre de
foyers, notamment ceux avec enfants. 

Un tiers des foyers en grande précarité ont déjà effectué une demande de relogement

En moyenne, 16 %% ddes ffamilles iinterrogées oont
déposé uune ddemande dde ddéménagement, mais
une fois encore cette proportion s'élève en fonc-
tion du groupe, de 13 % dans le premier à 24 %
dans le troisième (21 % dans le groupe 2). Ils sont
22 % dans ce cas à Croix-Chevalier, mais seule-
ment 6 % aux Sarrazines et 10 % à Parodi.

Ces ddémarches nn'ont aabouti qque ddans 440 %% ddes
cas6 , mais on observera que cette précision fait

assez souvent défaut. Il convient de préciser que
pour la moitié d'entre celles n'ayant pas encore
de suite favorable, le dossier a été déposé depuis
moins de 6 mois et que plus de 10 % ont déjà
reçu une proposition, principalement un autre
logement dans les quartiers nord. Près de 25 %
ont d'ailleurs refusé, essentiellement en raison de
l'environnement.

6 - Le questionnaire ne permet pas de connaître ceux qui 
ont déjà changé de logement et ceux qui sont en ins-
tance de déménagement.

Motivations ddes ssouhaits dde ddéménagement
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L'environnement est d'ailleurs le premier motif
(lié à l'insécurité) avancé par les candidats au
départ. Il recueille plus d'un tiers des citations. La
taille du logement apparaît également comme
une raison importante ; le logement actuel peut

se trouver trop petit (nouvelles naissances, rap-
prochement familial) ou trop grand (en général
personnes âgées dont les enfants ont quitté le
domicile). 

II.3. Des souhaits pour mieux vivre dans les quartiers nord

! Des améliorations sont très largement souhaitées dans les quartiers : plus de sécurité avant tout, 
mais aussi plus d'aires de jeux pour les enfants, plus d'entretien et d'hygiène (emplacement des 
containers à revoir, collecte des ordures, déjections canines…).

! Pour les logements, l'isolation contre le bruit (double vitrage) apparaît comme la première priorité.
La mise aux normes des sanitaires, des travaux de sécurisation (portes blindées, digicodes à l'en
trée des immeubles) et l'entretien des cages d'escalier sont également jugés importants. Par 
ailleurs, il semble qu'un certain nombre de logements soient jugés à la limite de l'insalubrité (infil-
trations d'eau, fissures, électricité hors normes, etc.).

Qu'ils aient ou non exprimé des griefs, ou un
désir de quitter les quartiers nord, les habitants
sont nombreux à faire part de leurs attentes pour
rendre cet espace plus agréable à vivre. Près de

9 foyers sur 10 souhaitent ainsi des améliorations
dans l'environnement des quartiers et plus de
6 sur 10 dans leur logement. 

Plus de sécurité dans les quartiers

Faisant écho aux motifs d'insatisfaction précé-
demment exposés, la ssécurité eest lle ppremier
objectif àà ssatisfaire ppour uun ttiers ddes hhabitants.
Les aires de jeux pour les enfants et l'entretien
viennent ensuite. Pour ce dernier, il est souvent
demandé un ramassage plus fréquent des pou-
belles, une meilleure disposition des containers
et par ailleurs des endroits réservés aux chiens
pour éviter les déjections répandues un peu par-
tout, notamment dans les aires de jeux pour
enfants. On note que la démolition de bâtiments
en vue d'aérer l'habitat n'est que très peu évo-
quée, de même que les services à la population.
Au sein de la rubrique " autres ", il faut signaler
plusieurs sollicitations concernant la vitesse
excessive des véhicules au sein des lotissements.
De même, les handicapés souhaiteraient que soit
facilité leur accès aux immeubles. Selon les quar-
tiers, le poids des sollicitations varie. On
remarque en particulier une attente très impor-
tante en matière de sécurité sur Parodi (56 % des
citations), ce qui correspond au motif d'insatis-
faction mis en exergue par les habitants, et
Nozillette (52 %). Les parkings sont plus
demandés aux Sarrazines et les commerces de
proximité à Bel-Air.

Nature ddes aaméliorations ssouhaitées
pour ll'environnement ggénéral

Améliorations souhaitées Nb de citations %

Sécurité 814 33,6
Plus d'aires de jeux 364 15,0
Plus d'entretien, hygiène, 
propreté 312 12,9
Plus de places de parking 237 9,8
Autres 163 6,7
Plus de commerces
de proximité 156 6,4
Calme 131 5,4
Plus d'espaces verts 125 5,2
Plus d'animations 85 3,5
Démolition 19 0,8
Plus de services à 
la population 14 0,6
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Des logements mieux isolés

La llutte ccontre lle bbruit et les variations de tempé-
rature apparaît ici comme une préoccupation plus
importante que lors de l'exposé des motifs d'in-
satisfaction7 . Sans doute les habitants estiment-
ils qu'il serait plus aisé de se prémunir individuel-
lement des nuisances sonores de l'extérieur par
des aménagements appropriés dans les loge-
ments que d'essayer d'en réduire les sources. La

mise een cconformité ddes ssanitaires recueille égale-
ment de nombreux suffrages, parmi lesquels ceux
des personnes handicapées ou âgées qui ont des
difficultés d'accès, en particulier aux baignoires.
Le rrenforcement dde lla ssécurité ddes iimmeubles
(digicodes) oou ddes aappartements ((portes
blindées) eest ssouhaité ppar uune pproportion nnon
négligeable dde ffoyers.

Nature ddes aaméliorations ssouhaitées
pour lles llogements

Améliorations souhaitées Nb de citations %

Isolation phonique et/ou
thermique 367 23,7
Sanitaires, plomberie 271 17,5
Travaux de sécurité 204 13,2
Papiers peints, peinture 121 7,8
Désinfection, lutte contre
insalubrité 80 5,2
Electricité 71 4,6
Sols 69 4,5
Chauffage 44 2,8
Ascenseur 19 1,2
Autres 301 19,5

Sous la rubrique " autres ", plutôt fournie, figu-
rent différents types de revendication tels qu'une
rénovation totale, plus de placards, un balcon, la
pose ou la réfection des volets, et surtout l'en-
tretien des cages d'escalier et des parties com-
munes.

On peut néanmoins noter que dans de nom-
breux cas, les habitants ont fait part de travaux
de rénovation récents, en cours ou programmés,
même si d'autres se plaignent que les orga-
nismes bailleurs ne répondent pas à leurs
attentes.

Les habitants de Parodi font davantage référence
aux travaux d'isolation, de plomberie et de réno-
vation, ceux des Sarrazines aux travaux de sécu-
rité. A Bel-Air, la mise aux normes de l'électricité
et la lutte contre l'insalubrité font partie des prin-
cipales préoccupations.

III. RECHERCHE D'EMPLOIS ET DE FORMATIONS

III.1. Des besoins exprimés en matière de formation

! Dans 13 % des foyers interrogés, une personne au moins souhaite suivre une formation. Sa nature
est souvent imprécise ; l'informatique (niveau non précisé) arrive en première place.

! Un besoin d'alphabétisation est ressenti par 5 % des personnes, en particulier des femmes.

Une vaste palette de centres d'intérêt, mais un projet souvent difficile à cerner

Posée simplement, la question " quelqu'un dde lla
famille ssouhaite-tt-iil ssuivre uune fformation ? " a
recueilli un certain nombre de réponses
positives : 13 %% ddes ffoyers. Dans le groupe 3,
cette proportion s'élève à un tiers et à 17 % pour
les familles monoparentales, tous groupes
confondus.

En revanche, il a paru plus difficile d'apporter des
précisions quant à la nature des formations sou-
haitées. Premier obstacle, la personne qui répon-

dait n'était peut-être pas très informée.
Deuxième raison, davantage porteuse d'interro-
gations, l'indécision dd'une ppartie nnon nnégligeable
des ppersonnes. Derrière les non-réponses, les
" ne sait pas ", les choix multiples ou évasifs, on
perçoit une certaine détresse, voire une impuis-
sance face à un avenir qui a du mal à se dessiner.

Ainsi, la première rubrique citée " informatique "
recouvre de vastes possibilités. Certains se sont
montrés précis (Internet, informatique indus-

7- 242 personnes ont mentionné les doubles vitrages
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III.2. Plus d'un foyer sur 5 concerné par la recherche d'emploi

trielle, publication assistée par ordinateur), mais
ils sont rares. De même la " petite enfance "
regroupe à la fois des types de projet clairement
arrêtés, avec un intitulé de diplôme par exemple,

et d'autres moins précis. Pour ces derniers, qui
sont majoritaires, il ne pourrait s'agir semble-t-il
que d'un désir de travailler auprès d'enfants.

Nature ddes fformations ssouhaitant êêtre ssuivies

Nature de la formation Nb de citations Nature de la formation Nb de citations
Informatique 76 Mécanique 8
Petite enfance 32 Sécurité 7
Commerce, vente 26 Couture 6
BTP 20 Standard, réception, télé opérateur 6
Secrétariat, Bureautique 20 Caissière 5
Animation, médiation 19 Création d'entreprise 5
Comptabilité, gestion 18 Electronique, acoustique 4
Cariste, magasinage 17 Soins animaux 4
Santé 17 Animateur sportif 3
Services à la personne 16 Entretien, nettoyage 3
Remise à niveau, alphabétisation 15 Espaces verts 2
Restauration 15 Menuiserie 2
Conducteur poids lourds, car ou engins TP 13 Permis de conduire 2
Industrie 10 Autres 13
Coiffure 8 Non précisé 65
Langues 8

L'alphabétisation, facteur d'intégration

La maîtrise de la langue constitue un facteur
essentiel pour l'insertion sociale et profession-
nelle. Dans 5 % des foyers (8,3 % pour ceux du
groupe 3), des ppersonnes rressentent lle bbesoin
d'une aalphabétisation. Dans la grande mmajorité
des ccas, cce ssont ddes ffemmes ; pour 44 % d'entre
elles, ce sont des mères au foyer. Globalement,
on compte 15 % de chômeurs, ce qui peut
paraître faible. On notera que là encore, le taux
de non-réponse quant à la qualité des personnes
intéressées est assez important.

Qualité ddes ppersonnes ssouhaitant
une aalphabétisation

Nb de citations
Mère 93
Père 31
Fille 4
Autre femme vivant au foyer 6
Autre homme vivant au foyer 1
Plusieurs personnes 3
Non précisé 31

! Dans 23 % des foyers, une personne au moins (parent, enfant, autre personne hébergée) est 
déclarée comme cherchant un emploi. Cela représente au total 819 personnes. Parmi elles, 54 % 
seulement perçoivent l'allocation chômage (Assedic) et 30 % sont au RMI.

! 786 personnes ont rempli la fiche spécifique8 relative à la recherche d'emploi. 80 % ont déjà exercé
une activité professionnelle. Un quart  ne sont pas inscrits à l'ANPE.

! Le très faible niveau de formation qui caractérise plus de la moitié des personnes en recherche 
(moyenne départementale 30 %) constitue un handicap important.

! Les métiers recherchés sont en conséquence souvent peu qualifiés. Exemple : caristes et manuten-
tionnaires, ouvriers du bâtiment, ouvriers non qualifiés de l'industrie.

8 - Le questionnaire général était assorti d’une fiche per-
mettant de mieux cerner le profil et les caractéristiques 
des personnes en recherche d’emploi.
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Dans 775 foyers, soit plus de 23 %% du total, une
personne aau mmoins aa éété ddéclarée ccomme ccher-
chant uun eemploi. Cette proportion s'élève à près

de 30 % dans les quartiers Bel-Air et Croix-
Chevalier, alors qu'elle avoisine 10 % dans ceux
de Parodi et Sarrazines.

Une concentration du chômage dans certains quartiers

Part ddes ffoyers ooù aau mmoins uune ppersonne eest een rrecherche
d’emploi sselon lle qquartier

La constitution des groupes caractérisant la situa-
tion des foyers prend en compte la position des
parents ou personnes seules vis-à-vis de l'emploi.
Il est donc logique de constater que des per-
sonnes sont en rrecherche dd'emploi ddans 668 %%
des ffoyers ddu ggroupe 33 (situation difficile), 30 %%
du ddeuxième (situation précaire) et 9 %% ddu ppre-
mier (situation stable). Dans le troisième groupe,
parmi ceux qui sont sans emploi et disent ne pas
en chercher, 43 % sont des mères au foyer et
38 % des personnes en invalidité.

Au total, 890 ppersonnes ssont cconcernées ppar lle
chômage, selon les déclarations réalisées lors des
entretiens. On remarque que 54 % seulement de
ceux qui sont déclarés chômeurs perçoivent l'al-

location des ASSEDIC. Plus de 30 % sont bénéfi-
ciaires du RMI, 5 % perçoivent l'allocation spéci-
fique de solidarité (chômeurs en fin de droits).
Plus de 7 % bénéficient d'autres types de presta-
tions telles que l'Allocation aux Adultes
Handicapés, l'Allocation aux Parents Isolés ou des
allocations provenant de la CAF.

Pour les demandeurs d'emploi, un questionnaire
complémentaire était proposé. L'analyse qui va
suivre se fonde sur les 786 fiches qui ont été rem-
plies en la matière. Elles concernent 192 per-
sonnes du groupe 1, 170 du groupe 2 et 419 du
groupe 3.

Parmi elles, 80 % ont déjà exercé une activité pro-
fessionnelle.

Beaucoup de femmes jeunes

Parmi les personnes à la recherche d'un emploi
dont le sexe a été communiqué, les ffemmes ssont
largement mmajoritaires aavec pplus dde 556 %%.
Signalons néanmoins que cette information est
manquante dans près de 12 % des fiches et qu'il
en est de même pour l'âge. Comme pour l'en-
semble des demandeurs d'emploi, la cohorte la
plus fournie est celle des 25-40 ans. La pproportion
des mmoins dde 225 aans eest ccependant fforte aavec

près dd'un qquart, soit 4 points de plus que la
moyenne départementale. L'inverse est symétri-
quement constaté pour les plus de 50 ans
(6 points de moins). Dans l'ensemble, les femmes
sont plus jeunes que les hommes ; chez ces der-
niers, le poids des plus de 50 ans est loin d'être
négligeable, atteignant presque la moyenne du
Loir-et-Cher.

Observatoire de l’Economie et des Territoires de Loir-et-Cher
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Un niveau de formation très faible

Répartition ppar ââge ddes ppersonnes àà lla rrecherche dd’un eemploi

Précisons d'abord que l'information relative à la
formation est manquante dans 18 % des cas, ce
qui peut limiter la portée des enseignements
attendus. Plus dd'une ppersonne ssur ddeux ((52 %%) aa
un nniveau dde fformation ttrès ffaible, voire inexistant
(niveaux V bis et VI de l'éducation nationale), ce
qui correspond aux résultats du Tableau de bord
sur les chômeurs de la Zone Urbaine Sensible de
Blois9 . Cette situation est nettement pplus ddéfa-

vorable qque lla mmoyenne ddépartementale qui s'é-
tablit à 30 % fin décembre 2001. Parallèlement,
les demandeurs d'emploi des quartiers nord dis-
posant du baccalauréat ou d'un diplôme d'é-
tudes supérieures ne représentent que 17 %
contre un quart pour l'ensemble du Loir-et-Cher.
L'écart est également important pour les titulaires
de CAP ou BEP : moins de 30 % dans les quartiers
nord, 43 % pour le département.

Niveau dde fformation ddes ppersonnes àà lla rrecherche dd’un eemploi

9 - Ce tableau de bord, publié par l’Observatoire dans la 
ligne éditoriale de ses Fiches, en est à son troisième 
numéro. Ils ont été édités respectivement en mai 2001, 
octobre 2001 et avril 2002.
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23,8

15,8

21,4

43,2

19,6

Niveau dde fformation

I : diplôme de niveau Bac + 4 et au-
dessus ;

II : diplôme de niveau Bac + 3 ;

III : diplôme de niveau Bac + 2 ;

IV : diplôme de niveau Bac ;

V : diplôme de niveau BEP, CAP ;

V bbis : diplôme de niveau BEPC, fin
de troisième, de seconde ou de
première sans diplôme ;

VI : certificat d'études, primaire à
quatrième, fin de formation géné-
rale ou aucune formation scolaire.

Sans formation
12,9 %

Etudes primaires
10,3 %

Etudes collège
22,6 %

Etudes lycée
6,1 %

CAP-BEP
29,8 %

bac
10,0 %

bac + 2
3,7 %

Supérieur à
bac + 2
3,4 %

Certificats et licences
professionnelles

1,2 %
Niveau VV bbis Niveau VV 

Niveaux II àà IIV 
Niveau VVI 

50 ans et plus

40 - 49 ans
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Niveau dde fformation ddes ppersonnes àà lla rrecherche dd’un eemploi
selon lle ssexe eet lle ggroupe

Les métiers recherchés sont souvent peu ou pas qualifiés

Les types d'emploi recherchés sont assez variés,
mais dominés par des postes ppeu qqualifiés, cor-
respondant au niveau de formation décrit précé-
demment. Les ouvriers constituent le groupe le
plus important, mais hétéroclite. Ensuite, trois
métiers regroupent ensemble un tiers des
demandeurs : cariste-manutention-magasinage,
employé-secrétariat-comptabilité, ouvrier du BTP.
Pour les premiers, un choix d'habitation risque de
se poser dans la mesure où les principaux projets

d'implantation ou de développement d'entre-
prises logistiques en Loir-et-Cher sont situés dans
d'autres villes. Plus curieuse apparaît la situation
des ouvriers du bâtiment, secteur qui rencontre
une importante pénurie de main d'œuvre depuis
la reprise du marché en 1999. On remarque que
les métiers de l'industrie ne sont pas très repré-
sentés ; le total des ouvriers est de 10 % seule-
ment.

Femmes Hommes Groupe
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54,6

27,4

18,0

48,5

35,8

15,7

46,5

35,8

17,6

43,0

33,8

23,2

58,8

27,9

13,4

51,9

31,0

17,1

40,0

34,6

25,4

Métier recherché Nombre %

Ouvrier 115 14,6
Dont ouvrier sans précision 74 9,4

ouvrier agriculture, bois et
forêt, espaces verts 19 2,4

ouvrier usine qualifié 17 2,2
ouvrier usine non qualifié 5 0,6

Ouvrier BTP 83 10,6
Cariste, magasinier, manutention 91 11,6
Employé, secrétariat, comptabilité,
postes et télécoms 85 10,8

Commerce, vente 59 7,5
Nettoyage, entretien, 
agent de service 46 5,9
Aide maternelle, travail 
auprès d'enfants 31 3,9

Aide à domicile, aide ménagère 29 3,7
Hôtellerie, restauration 23 2,9
Services à la personne 16 2,0

Métier recherché Nombre %

Sécurité, surveillance,
gardiennage 14 1,8
Chauffeur routier, livraisons 12 1,5
Métiers de la santé 11 1,4
Accueil, standard 9 1,1
Assistante maternelle, nourrice 8 1,0
Hôte (sse) de caisse 8 1,0
Cadre, ingénieur 7 0,9
Technicien, agent de maîtrise 7 0,9
Animation 6 0,8
Enseignant, éducateur 6 0,8
Artisans et ouvriers del'alimentation 4 0,5
Autres 25 3,2
Non précisé 91 11,6

Contrairement à ce que laissent
apparaître habituellement les
analyses en ce domaine, les
femmes ont un niveau de forma-
tion plutôt inférieur à celui des
hommes ; elles sont en effet 55 %
aux niveaux V bis et VI, contre
48,5 %. Les personnes du groupe
3 sont dans une position encore
plus défavorable (59 % sans for-
mation), tandis que celles du
groupe 2 ont au contraire un
niveau plus élevé que la
moyenne des quartiers nord,
23 % ayant au moins le Bac. On
remarque de surcroît que seul le
groupe 2 est assez proche de la
structure de l'ensemble de la
ville, où un quart des deman-
deurs d'emploi ont un niveau
égal ou supérieur au Bac.

Type dde mmétiers rrecherchés ppar lles ddemandeurs dd’emploi

Niveaux V bis et VI Niveau V Niveaux I à IV
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Quelques projets d'indépendance

La ccréation dde ssa ppropre eentreprise ttenterait
168 personnes. Parmi elles, 23 seulement ont
déjà effectué des démarches en ce sens (dont 13
ont suivi un stage approprié) et 46 souhaiteraient
des informations sur la façon de procéder. Le
secteur commercial est de loin le plus prisé,
devant le BTP et l'hôtellerie-restauration.

Nature ddes pprojets dde ccréation dd'entreprise

Nature de l'activité Nombre de personnes
Autre commerce 42
Bâtiment Travaux Publics 27
Café, hôtel, restaurant 26
Commerce alimentaire 9
Services aux particuliers 8
Arts et Spectacles 7
Mécanique auto 6
Transport, messagerie 5
Artisanat d'art 4
Informatique 4
Social 3
Secrétariat, bureautique 2
Autre 14
Non précisé 11
Total 168

III.3. Des freins vers l’emploi

! Parmi les moins de 26 ans, une très grande part a quitté le système scolaire avant l'âge de 19 ans.
Près de 20 % ont abandonné une formation en cours de route.

! Des problèmes de mobilité se posent puisque 40 % des demandeurs ne possèdent pas le permis
de conduire, plus encore pour les femmes.

! Une proportion non négligeable des demandeurs a des problèmes de santé parfois lourds ou de 
handicap.

! La durée de recherche est le plus souvent très longue, même si elle est entrecoupée de missions 
courtes, de remplacements, etc. 

Un arrêt précoce des études pour les jeunes demandeurs

Parmi lles jjeunes dde mmoins dde 226 aans
en rrecherche dd'emploi, pplus dde
70 % oont qquitté lle ssystème dde ffor-
mation aavant 119 aans ; plus d'un tiers
n'ont pas prolongé au-delà de l'âge
de la scolarité obligatoire. A l'op-
posé, moins de 9 % étaient encore
scolarisés après 20 ans.

Age dde ssortie ddu ssystème dde fformation ddes jjeunes
demandeurs dd’emploi
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Globalement, plus de 4 demandeurs
d'emploi sur 10 ne possèdent pas le per-
mis de conduire. Parmi eux, les deux-tiers
souhaitent d'ailleurs le passer. Ce handi-
cap est beaucoup plus lourd pour les
femmes que pour les hommes : plus de la
moitié des premières n'ont pas le permis
contre un quart pour les seconds. Cet écart
est encore plus marqué dans le groupe 3.

Des formations abandonnées en cours de route

Près dde 220 %% dde cces jjeunes oont dd'ailleurs
quitté uune fformation aavant lla ffin. Les pro-
blèmes personnels (addition de deux
rubriques dans le graphique ci-dessous)
constituent le premier motif d'arrêt ; y figu-
rent les déménagements, mariages, nais-
sances, etc. La mauvaise orientation vient
ensuite. Ils sont finalement très peu à avoir
abandonné pour prendre un emploi, phé-
nomène pourtant stigmatisé au cours des
dernières années avec la très forte reprise de
la création de postes. 

Motifs dde ssortie dd’une fformation
en ccours dde rroute

Des difficultés de mobilité

Part ddes ddemandeurs dd’emploi ddisposant ddu
permis dde cconduire sselon lle ggroupe eet lle ssexe

Le moyen de transport le plus couramment uti-
lisé pour les déplacements apporte un complé-
ment d'informations intéressant sur ce chapitre
de la mobilité, qui est devenue un facteur très
important dans la recherche d'emploi. Fort logi-
quement, ceux qui disposent d'un permis privilé-
gient les trajets en voiture. Ceux qui en sont
dépourvus ont recours en priorité au bus.
Soulignons que 10 % des personnes disent n'uti-
liser aucun moyen de locomotion, qu'elles aient
ou non le permis. 

Moyen dde llocomotion uutilisé

Problèmes familiaux
ou personnels

18,9 %

Pour travailler
10,8 %

Autres
10,8 %

Mauvaise
orientation

24,3 %

Plus motivé par
les études

8,1 %

Changement de
situation

personnelle
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Lieu dde ttravail ssouhaité

Autre élément permettant d'apprécier l'im-
pact de l'autonomie du transport, le lieu où
les personnes souhaiteraient travailler.
L'aire de déplacement est fort logiquement
beaucoup plus étendue pour ceux qui ont
le permis. Ils sont un quart seulement à ne
privilégier aucune destination particulière
(y compris hors du Loir-et-Cher) ; ils don-
nent cependant la préférence à l'agglomé-
ration blésoise. Le choix est plus resserré
pour ceux qui ne disposent pas du permis :
53 % d'entre eux souhaitent travailler dans
la ville même et 28 % accepteraient de se
déplacer dans l'une des autres communes
de l'agglomération. 

Près dde lla mmoitié ddes ppersonnes (45 %) sont
en rrecherche ddepuis pplus dde 22 aans, dont 20 %
depuis plus de 5 ans et 23 % depuis moins de
6 mois. Il convient cependant de signaler que
l'information manque dans un tiers des cas ;
le pourcentage est calculé sur les réponses
exprimées. Une distinction nette s'établit
entre les groupes établis précédemment :
dans les deuxième (situation précaire) et troi-
sième (situation difficile), la part des deman-
deurs de très longue durée avoisine ou
dépasse 47 %, alors qu'elle est de 38 % dans
le premier (situation stable). Compte tenu du
caractère déclaratif des réponses et des ambi-
guïtés qu'elles peuvent receler, il est difficile
d'effectuer une comparaison avec la moyenne
départementale. Précisons néanmoins qu'au
31 décembre, 13 % des chômeurs du Loir-et-
Cher étaient inscrits depuis 2 ans ou plus et
19,5 % depuis moins de 6 mois.

Des problèmes de santé parfois lourds dans 1 cas sur 5

Le rapprochement entre la situation de chômage
et d'éventuels problèmes de santé peut être
appréhendé de deux manières, soit directement
dans les fiches, soit par l'intermédiaire des
remarques inscrites en ce domaine sur le ques-
tionnaire principal. Ce croisement permet de
mettre en évidence que 220 %% ddes ppersonnes
cherchant uun eemploi pprésentent uun éétat dde ssanté
non ssatisfaisant. Dans un nombre de cas non
négligeable, il s'agit de handicaps sérieux ren-
dant particulièrement difficile l'accès à un poste

normal ; un quart d'entre elles bénéficient en
effet d'une reconnaissance de la COTOREP.
Souvent, les problèmes peuvent paraître a priori
surmontables, mais ils sont en réalité incompa-
tibles avec le métier exercé auparavant et néces-
sitent une réorientation, d'autant plus aléatoire
que l'on avance en âge. Par ailleurs, des patholo-
gies telles que le diabète ou l'asthme, même bien
traitées, peuvent influencer négativement les
recruteurs. 

De longues périodes de recherche d'emploi

Répartition ddes ddemandeurs dd’emploi
selon lle ttemps dde rrecherche
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Dans lla ttrès ggrande mmajorité ddes ccas, ccette
période dd'inactivité eest cconsécutive àà lla pperte
d'un eemploi, soit fin de contrat à durée déter-
minée ou de mission d'intérim, soit licenciement
(il y a 30 % de motifs non précisés). Le choix d'é-
lever ses enfants représente 9 % des cas et autant
pour les arrêts imputables aux problèmes de
santé. 

On observe une rrelation aassez éétroite eentre lle
motif dd'inactivité eet lla ddurée dde rrecherche. Ainsi

près de 6 sur 10 des personnes ayant cessé leur
précédente activité suite à un licenciement ou un
congé parental sont en recherche depuis deux
ans ou plus ; cette proportion est encore supé-
rieure (65 % ou plus) pour les motifs de santé ou
de changement de situation personnelle (sépara-
tion, déménagement, etc.). Inversement, parmi
les chômeurs ayant terminé un contrat précaire,
44 % sont en recherche depuis moins de 6 mois.

Répartition ddes ddemandeurs dd’emploi sselon lle mmotif dd’inactivité

III.4 Une recherche active d'emploi

! 30 % des personnes en recherche d'emploi ont exercé ou exercent encore des " petits boulots " :
intérim, remplacements, travaux saisonniers, pour ne pas décrocher complètement.

! 79 % sont inscrits à l'ANPE, mais plus de la moitié d'entre eux disent n'avoir reçu aucune proposi-
tion de poste, ce qui traduit une forte inadéquation entre leur profil et les besoins des entreprises.

Type dde ccontrats ddes ppersonnes aayant eexercé ddes ppetits bboulots
durant lle ttemps dde rrecherche

Les personnes en recherche d'emploi ne sont pas
pour autant inactives en permanence. Ainsi, 30 %%
ont eexercé oou eexercent eencore ddes ttâches ttem-

poraires en attendant mieux. L'intérim, les
contrats courts, sont les moyens le plus souvent
utilisés. 
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Une façon de ne pas décrocher complètement : les petits boulots



Observatoire de l’Economie et des Territoires de Loir-et-Cher

45

Près de 80 % des demandeurs d'emploi sont inscrits à l'ANPE

Parmi les personnes pour lesquelles une fiche de
recherche d'emploi a été remplie, 79 %% ssont iins-
crites àà ll'ANPE, prouvant ainsi une certaine
volonté d'aboutir. Cette proportion est un peu
plus forte dans les groupes 2 et 3 que dans le pre-
mier. Signalons par ailleurs qu'il y a toujours 10 %
de non-réponses. 

Si l'on analyse les situations des ppersonnes ddu
groupe 33 qqui ssont een rrecherche ssans êêtre iinscrites
à ll'Agence, on se rend compte que ce nne ssont
pas ttous ddes cchômeurs. En effet, 20 % sont en
emploi (intérim, petit boulot, mi-temps) mais
désirent mieux et 19,7 % sont des mères au foyer
dont la volonté de trouver un poste ne semble
pas toujours affirmée, ou se heurte à des impos-
sibilités (femmes seules avec enfants en bas âge
par exemple). On peut mettre également en évi-
dence les 18 % de jeunes non inscrits ; manquent-
ils de l'information nécessaire ou jugent-ils inutile
une telle démarche ? Notons enfin que 16 % sont
des bénéficiaires du RMI.

L'inadéquation eentre lle pprofil ddes ccandidats eet lles
besoins ddes eentreprises ressort de manière frap-

pante lorsque l'on constate que plus de la moitié
des demandeurs déclare n'avoir reçu aucune pro-
position d'emploi. De surcroît, moins de la moitié
de ceux auxquels l'ANPE a proposé un poste ont
bénéficié d'un entretien d'embauche.

Interrogés sur les raisons pour lesquelles leurs
démarches n'ont jusque là pas abouti, les deman-
deurs ne fournissent pas beaucoup d'éclaircisse-
ments. Trois motifs principaux sont cependant
avancés : l'éloignement géographique du poste
proposé en l'absence de moyen de transport
(15 %), les problèmes liés à l'âge, la santé ou le
handicap, le manque de compétences pour le
poste (10 % chacun).

Une majorité ne reste pas passive devant ces
échecs et tente d'autres voies par des démarches
personnelles. Un qquart ddes ppersonnes een
recherche ppeut mmême êêtre cconsidéré ccomme ttrès
actif en ce domaine, cumulant inscription à
l'ANPE, petits boulots et autres démarches. Parmi
ces dernières, l'intérim revêt une importance pri-
mordiale. 

Types dde ddémarches iindividuelles eeffectuées

En revanche, les possibilités ou les capacités d'ac-
quérir de nouvelles compétences paraissent
faibles. Seulement 18 % des personnes ont suivi
récemment un stage de formation profession-
nelle. Les domaines les plus prisés ont été la

remise à niveau, les métiers du transport et de la
logistique (manutention, conducteur routier,
magasinage), du bâtiment (maçon surtout), l'in-
formatique, la restauration et la vente.

En revanche, ces emplois temporaires ne sem-
blent pas leur avoir permis d'intégrer le poste
qu'ils visaient réellement dans la mesure où ces
demandeurs sont en recherche depuis plus de
2 ans pour près des deux-tiers. Ils apparaissent

de surcroît peu formateurs, que ce soit dans les
services (nettoyage, entretien, agent de service,
aide ménagère) ou dans l'industrie (ouvrier non
qualifié, manutention).
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2,6 %Autres
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